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Conditions des comptes-courants 
Nos journaux ont publié ces jours derniers 
la nouvelle suivante: 
« Jeudi 17 août. — Le Conseil de la Banque na-
«tionale suisse, réuni jeudi, a décidé d'abaisser de 
«4l/a à 4% Ie taux des avances sur titres, et de 
« 3 '/i à 3 % le taux d'escompte ». 
«Par cette mesure, justifiée par la situation de 
« la Banque et l'inconsistance persistante du mar-
ie ché de l'argent et des capitaux, la Banque natio-
«nale espère favoriner la baisse des taux d'intérêt, 
«et contribuer ainsi, indirectement, à la reprise 
« des aflaires». 
Cette nouvelle a été accueillie avec joie par 
nos industriels et commerçants, à qui elle per-
met d'espérer, à bref délai, un allégement des 
charges énormes dont ils sont grevés pour in-
térêts de banque, et qui venant s'ajouter aux 
autres charges de tous genres qui les acca-
blent, constituait vraiment dans bien des cas, 
une entrave à la reprise des affaires. 
Ce n'est pas d'aujourd'hui que cette question 
est agitée. Les journaux ont publié de nom-
breux articles à ce sujet, prenant à partie avec 
plus ou moins de vivacité, les banquiers, aux-
quels on reprochait de rechercher des bénéfi-
ces exagérés à un moment où la plupart de 
nos commerçants et industriels travaillent sans 
gain et même a perte. 
La Banque nationale, dont, sauf erreur, l'in-
tervention a été sollicitée pour obtenir une ré-
duction de conditions jugées draconniennes, 
n'a pu répondre favorablement aux demandes 
qui lui étaient présentées; sa récente décision 
et les commentaires dont elle l'accompagne, 
constituent tout au moins un appui moral aux 
hommes d'affaires et aux associations qui se 
sont efforcés, avec peu de succès jusqu'ici, 
d'obtenir un adoucissement aux conditions des 
banques. 
La Chambre suisse de l'horlogerie a joint 
ses efforts à ceux des intéressés, et c'est sans 
doute en partie tout au moins, à son inter-
vention qu'est due la baisse de taux d'intérêt 
intervenue le 31 mars dernier. 
* * 
C'est certainement une question compliquée 
que celle de la fixation du taux de l'intérêt 
pour les comptes débiteurs, et elle est dictée 
en première ligne par l'état du marché des 
capitaux: s'ils sont rares, l'intérêt est à la 
hausse; s'ils sont abondants, l'intérêt baisse. 
Le banquier n'est qu'un intermédiaire, procu-
rant au monde du commerce et de l'industrie 
les capitaux nécessaires, qu'il obtient lui-même 
de la part des possesseurs de capitaux, des 
capitalistes petits ou grands. Le banquier doit 
prendre une marge suffisante entre ses inté-
rêts passifs et ses intérêts actifs : cette marge 
constitue son bénéfice. 
Ces principes admis, on a cependant repro-
ché aux banquiers d'avoir haussé sans délai 
leurs intérêts lorsque les capitaux étaient for-
tement demandés, et de tarder à réduire 
leurs conditions, aujourd'hui que la situation 
est renversée. A leur décharge, on peut dire 
qu'à l'instar des industriels qui ont accumulé 
des stocks abondants lorsque les affaires 
étaient lancées, les banquiers se sont procuré 
alors des capitaux considérables, en s'enga-
geant à payer pendant une période plus ou 
moins longue des intérêts élevés. Leur de-
mander de réduire le taux d'intérêt des comp-
tes-courants avant la fin de ces engagements, 
revient pratiquement au même que si l'on en-
gageait un industriel à vendre son stock à 
perte ; solution à laquelle on ne se résoud que 
lorsqu'on y est obligé, mais que l'on diffère le 
plus possible. 
Il est intéressant d'étudier les fluctuations 
des conditions des crédits en compte-courant, 
au moins en ce qui concerne notre région. 
Pendant les dernières années du siècle der-
nier, les débiteurs devaient payer 72 % e n 9US 
du taux officiel d'escompte, plus une commis-
sion de i/i % à 1 %o suivant le mouvement du 
compte. On admettait que cette marge de 72% 
minimum constituait le bénéfice du banquier, 
et que la commission couvrait ses frais géné-
raux. 
Au commencement de ce siècle, s'est intro-
duit la commission sur le crédit moyen utili-
sé, qui constitue June augmentation déguisée 
du taux d'intérêt. 
Puis, on a imaginé la distinction entre 
comptes garantis et comptes non garantis, qui 
a permis d'appliquer à ces derniers — qui 
sont la plus grande majorité — des conditions 
plus sévères. 
Enfin, aujourd'hui, les banquiers basent le 
taux d'intérêt du compte-courant, non plus 
sur le taux officiel d'escompte, mais sur le 
taux des avances sur titres de la Banque natio-
nale, en déclarant qu'ils ne peuvent utiliser 
pour les prêts en compte-courant que leurs 
fonds propres, et les capitaux empruntés à 
long terme. Cela est logique. Il y a en effet 
une différence essentielle entre le taux d'es-
compte, qui est l'intérêt des capitaux disponi-
bles, et l'intérêt, qui est la rémunération des 
capitaux engagés à long terme. Les deux taux 
peuvent fort bien être momentanément diffé-
rents, quoi qu'ils tendent à se rapprocher à la 
longue. 
Nous avons sous les yeux une circulaire, du 
31 mars 1922, de la Banque cantonale neuchà-
teloise, fixant comme suit, à partir de cette 
date, les conditions minima des comptes dé-
biteurs : 
Comptes garantis : intérêt 6 % l'an 
Comptes non garantis: intérêt 6 1 / 2 % l'an. 
Commission trimestrielle du mouvement: 
V4 % à 1 % sur tout le débit. 
Cummission trimestrielle du i/4 % sur le dé-
couvert moyen pour les avances en blanc ou 
insuffisamment garanties. 
A cette date : le taux d'escompte de la Ban-
que nationale était de 372% e t Ie t a u x des 
avances sur titres de 4 72 %• 
Dans les années 1900, la Banque nationale 
ne faisait que 72 % de différence entre le taux 
des avances sur titre et d'escompte. 
Il est donc intéressant de relever que les 
banquiers, qui se contentaient alors du taux 
des avances sur titre, plus les commissions 
usuelles, prenaient, le 31 mars dernier, pour 
les comptes non garantis, une marge de 2 % 
sur le taux des Lombards de la Banque natio-
nale, plus une commission trimestrielle de 
74% 8 a r le découvert, ce qui fait 1 % de plus 
par an. 
Il est juste de dire en revanche que les frais 
généraux des banques ont subi une augmenta-
tion beaucoup plus forte que chez les indus-
triels, l'élément essentiel en étant constitué par 
les traitements des employés qui ont été rele-
vés dans une mesure très considérable. Il ne 
faut pas oublier non plus que, par suite de la 
crise, les banquiers courent actuellement des 
risques énormes qui justifient certainement une 
marge plus élevée. 
Pour les comptes-courant garantis, lorsque 
la garantie est constituée par des titres sur les-
quels la Banque nationale consent des avances, 
les conditions actuelles de notre établissement 
d'émission, représentent du compte-courant à 
4 % sans commission; la différence est trop 
considérable, et risque de faire perdre aux 
banques ceux de leurs clients avec lesquels 
précisément leurs risques sont minimes. 
* * 
Comme conclusion, la situation actuelle du 
marché de l'argent est illustrée par le fait que 
la Confédération va émettre un emprunt 4 % 
à 97, ce qui représente donc un taux un peu 
supérieur à ce chiffre. Les banques ont réduit 
le taux des comptes créanciers et des dépôts 
d'épargne. Elles convertissent leurs bons de 
dépôts dénonçables 5 et 5 72% e n 4 o u ^lU°h-
Leurs charges d'intérêts se réduisent donc sen-
siblement. Il est impossible dans ces conditions 
qu'elles maintiennent leurs conditions actuelles. 
Si nous sommes bien informés, les banques 
ont examiné la situation et auraient l'intention 
de procéder au 30 septembre à une baisse du 
taux des comptes débiteurs, qui serait suivie 
d'une nouvelle réduction le 31 décembre. 
Il ne nous reste qu'à formuler l'espoir que cet 
adoucissement des charges de nos industriels 
et commerçants facilitera la reprise des affaires 
après laquelle chacun soupire. Q g _j 
La dépréciation du mark et les factures 
en monnaie étrangère 
Il y a déjà longtemps que les Allemands ont 
pris l'habitude de se faire payer les marchandises 
vendues à l'étranger dans la monnaie de l'ache-
teur. Inutile de revenir sur les avantages que l'ex-
portateur allemand retire de cette méthode : il réa" 
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lise son bénéfice dans une monnaie stable et de 
plus peut facilement conserver à l'étranger, en 
pension dans un établissement de crédit, les devi-
ses ainsi acquises. 
Aujourd'hui nous assistons à un phénomène 
d'une nature toute différente : le mark tend à être 
supplanté en Allemagne môme par les devises 
étrangères: c'est à dire que l'on commence, sur le 
marché intérieur allemand, à facturer en livres, 
en dollars, en florins, ou en francs suisses. 
L'Allemagne suit ici l'exemple de l'Autriche où 
depuis l'année dernière les ventes en monnaie 
étrangère sont devenues la règle pour les transac-
tions de quelque importance : un tailleur viennois 
qui achète son drap à Londres facture à son client 
l'habit ou le smoking en livres sterling. Quant à 
la grosse industrie, il y a longtemps que l'Alpine 
Montan Gesellschaft vend en monnaies étrangères. 
Gomment l'Allemagne en est-elle arrivée là ? Il 
s'est poursuivi en Allemagne, comme d'ailleurs en 
Autriche, beaucoup plus vite cependant, grâce 
précisément peut-être à l'expérience de l'industrie 
autrichienne où tant de capitaines de l'industrie 
allemande ont des participations, une très curieuse 
évolution dans le mode de calcul des prix et dans 
les méthodes de vente. 
Un des premiers effets de la dépréciation moné-
taire est de rendre extrêmement difficile la fixation 
des prix pour les marchés livrables à échéance un 
peu éloignée: un industriel, qui accepte de vendre 
un moteur ou une machine quelconque livrable 
dans trois mois et qui doit la fabriquer, est obligé 
d'acheter des matières premières et de payer ses 
ouvriers ; que va-til faire si, durant la fabrication 
les prix de la matière première et du travail aug-
mentent de telle sorte que le prix fixé lors de la 
conclusion de la vente ne le rémunère qu'insufi-
samment ou même le laisse en perte ? Le problème 
a été résolu soit par l'introduction de la clause de 
« freibleibend » dans les marchés, soit par le jeu 
de « Devalvations Klausel » (clauses de dévalua-
tion). Le vendeur dans le premier cas reste maître 
du prix et peut majorer le prix fixé des augmenta-
tions qu'il a dû lui-même subir ; dans le second 
cas le prix une f«is fixé varie avec la valeur du 
mark dont la dépréciation est calculée tantôt d'à 
près le cours du dollar, tantôt d'après l'indice des 
prix de gros. 
Mais le vendeur ayant ainsi à se justifier auprès 
de son acheteur de la majoration qu'il apporte à 
sa facture, le vendeur se trouve tenu soit mora-
lement, soit juridiquement de donner à son acqué-
reur l'analyse de cette majoration. C'est alors que 
commence à apparaître la monnaie étrangère. Le 
fabricant de tissus allemand qui achète son coton 
à Londres et le paie en livres présentera à son ac-
quéreui une analyse de prix dans lequel il fera fi-
gurer en livres le prix du coton, en marks-or la 
douane, et en marks-papier les salaires. 
De même pour échapper à la loi contre la spé-
culation sur les denrées il lui faudra justifier-son 
bénéfice et exposer, le cas échéant, au juge les 
éléments de son prix ; en pareil cas et tout natu-
rellement il sera amené à introduire au moins 
pour les denrées en provenance du marché in-
ternational un élément stable ; le dollar ou le 
mark-or. 
Dès le mois de mai, la «Deutsche Tuch Con-
vention» sous le titre «Friedens Mark und Pa-
piermark» (mark du temps de paix et mark pa-
pier) exposait à ses adhérents et à ses clients, 
dans une petite brochure, les avantages de la fixa-
tion des prix en double monnaie ; en l'espèce il s'a-
gissait de fabricants de drap: le «Friedensmark», 
dans leur calcul, était purement et simplement 
remplacé par la livre ou la monnaie avec laquelle 
ils avaient payé la matière première laine et co-
ton ; en « papier-mark » par contre étaient comptés 
les salaires et tous les frais payés à l'intérieur du 
Reich. La brochure contenait, en outre, une table 
de conversion du mark-or en marks-papier d'après 
le cours du dollar; car en définitive les sommes 
encaissées par le commerçant l'étaient presque 
toujours exclusivement en marks-papier. 
Cette méthode avait l'avantage d'assurer l'in-
dustriel contre le risque de la vente improductive, 
c'est à dire de lui permettre de retrouver à coup 
sûr dans son prix de vente le montant de son prix 
d'achat et de lui garantir le renouvellement de ses 
approvisionnements. Le danger principal de la dé-
préciation monétaire est en effet que le vendeur, 
même en vendant avec une très large marge de 
bénéfice par rapport à son prix d'achat, le tout 
exprimé en marks-papier, ne puisse plus, avec le 
produit de la vente, réacquérir une égale quantité 
de matière première, en ce cas, le bénéfice appa-
rent dissimule en réalité une perte. L'introduction 
dans les calculs d'une monnaie-or permet de parer 
à cet inconvénient en donnant au vendeur le 
moyen de réclamer, quelle que soit la dépréciation! 
de la monnaie, une somme de marks-papier de 
plus en plus forte, mais toujours telle qu'elle 
équivaut à la quantité de marks-or nécessaire 
pour le réapprovisionnement en matières pre-
mières. 
Mais ce système ne paraît pas avoir été appliqué 
sur une très grande échelle, même dans le textile. 
C'est que la dépréciation de plus en plus forte du 
mark s'accompagnait d'une désaffection de plus 
en plus marquée des Allemands pour leur propre 
monnaie et que ce mode de fixation des prix n'em-
pêchait pas qu'en définitive, après le calcul sur la 
base or, le prix ne soit acquitté en marks-papier. 
Or, le mark en est arrivé maintenant au point at-
teint par la couronne l'an dernier : personne, 
même dans le pays, n'en veut plus. Et cela se 
comprend : un commerçant qui reçoit des marks 
à 9 heures du matin peut avoir le soir même ces 
marks dépréciés de 15, 20, 25%, avant même qu'il 
ait le temps matériel de les transformer en dollars, 
en livres ou en marchandises. 
L'Allemagne entre dans le stade des «Angst-
kaufen», achats de panique, que connaît l'Autri-
che depuis plus d'un an ; à peine un individu a-t-il 
une petite somme à sa disposition qu'il achète im-
médiatement n'importe quoi pour se débarrasser 
de ses couronnes ou de ses marks qui demain ne 
vaudront rien. 
Informations 
Allemagne. — Droits de douane (agio). 
Pour la semaine du 30 août au 5 septembre in-
clus, l'agio pour paiements des droits d'entrée en 
monnaie-papier a été fixé à 21.900 %• 
Canada. — Indication de la provenanoe 
des marchandises. 
Il résulte d'un rapport très récent du Consulat 
général de Suisse, à Montréal, que les dispositions 
qui ont soulevées tant de protestations en son 
temps et suivant lesquelles toutes les marchandises 
importées devaient porter l'indication du pays 
d'origine, ont définitivement été abrogées. Par 
contre, une nouvelle ordonnance est entrée en vi-
gueur, d'après laquelle le « Governor in Council » 
peut exiger en tout temps et dans des cas excep-
tionnels et pour n'importe quelle genre de mar-
chandise l'indication sur le produit du pays de 
provenance de celui-ci. 
Pologne. — Certificats d'origine. 
Conformément aux dispositions de la conven-
tion helvético-polonaise, diverses marchandises 
suisses, dont les ouvrages en or et en argent même 
dorés, ainsi que les ouvrages de bijouterie or, pla-
tine ou argent (pos. ex. 148 du tarif polonais), 
bénéficient en Pologne des réductions de droits 
consenties par ce pays à la France (voir Fédéra-
tion Horlogère du 9 août 1922). Des certificats 
d'origine établis par les Chambres de commerce 
suisses et légalisés par les Consulats polonais com-
pétents sont à joindre, en conséquence, aux mar-
chandises dont il s'agit. 
Commerce extérieur 
Brésil. 
Importations, 19.929.241 pesos ; exportations, 
14.319.951 pesos. Ces chiffres sont préliminaires, 
par conséquent, revisibles. 
Etats-Unis. 
En juillet la valeur des exportations s'éleva à 
306 millions de dollars, y compris 645.000 dollars 
d'or et 6.228.000 dollars d'argent. 
La valeur des importations atteignit 251 millions 
de dollars, y compris 42.967.000 dollars d'or et 
6.957.000 dollars d'argent. 
Hollande. 
Les importations en Hollande pendant le mois 
de juillet se sont élevées à 164 millions de florins 
contre 171 millions pour le même mois de l'année 
dernière, et les exportations à 105 millions contre 
le même chiffre pour juillet 1921. 
Les résultats des sept premiers mois se résument 
en un excédent des importations de 470 millions 
florins, au lieu de 549 millions l'an dernier. 
Roumanie. 
La valeur des exportations de Roumanie pour 
le premier semestre de 1922 s'élève à 2.874.535.000 
lei, dont 1.298.173.000 pour les céréales, 870.374.000 
pour les produits pétrolières et 344.747000 pour 
le bois. 
Chronique financière et fiscale 
Hausse de la oouronne tchécoslovaque. 
La hausse constante de la couronne tchécoslova-
que, bien que très flatteuse pour l'amour-propre 
national, a naturellement aussi des répercussions 
quelquefois assez désagréables sur la vie économi-
que du pays. 
La Tribuna, de Prague, après avoir fait à ce 
sujet une enquête dans les milieux industriels et 
commerciaux, conclut que ce qui constitue la base 
de la vie économique, c'est la production et non 
pas le cours élevé du change. Il recommande que 
la couronne tchécoslovaque s'attache à quelque 
monnaie de bon aloi, au dollar américain, par 
exemple, et que l'office bancaire achète de cette 
valeur en quantités illimitées aussitôt qu'elle s'a-
baissera à 30 couronnes tchécoslovaques le dollar 
et qu'il en vende également à guichet ouvert aus 
sitôt qu'il montera à 35 couronnes tchécoslovaques. 
Notre change est cher, mais il n'est pas bon. Il 
faut lui donner une base réelle. 
L'ancien ministre du commerce tchécoslovaque, 
M. Hotovetz, a exposé dans la Prager Presse les 
conséquences de la hausse de la couronne tchéco-
slovaque sur l'industrie. « Supposons que la pro-
duction d'une marchandise coûte un million de 
couronnes tchécoslovaques et que ces marchan-
dises peuvent être vendues en Suisse pour 120.000 
francs. Si le cours de la couronne tchécoslovaque 
est de 5. le producteur reçoit 2,4 millions de cou-
ronnes, ce qui lui fait un bénéfice extraordinaire ; 
si le cours de la couronne tchécoslovaque est de 
H centimes, il aura 1,1 million, ce qui lui permet 
un bénéfice normal; si le cours monte à 18 centi-
mes, il n'aura plus que 660.000 couronnes, ce qui 
lui occasionnera une perte énorme. » 
Evidemment, à la longue, les prix de revient 
s'adaptent au cours plus élevé, mais cette adapta-
tion se fait assez lentement, et pendant toute cette 
période l'industrie soußre d'une crise très sensible. 
La hausse si rapide de la couronne tchécoslovaque 
a provoquée une situation très difficile ; mais, 
comme le gouvernement et l'opinion publique se 
refusent à prendre des mesures pour faire baisser 
artificiellement le cours du change, il faut néces-
sairement combattre la crise par d'autres moyens. 
En premier lieu, on se livrera à une action éner-
gique pour rabaisser les prix des vivres, ainsi 
que les salaires. Ensuite on parle de fixer des 
cours de devises plus favorables pour l'exporta-
tion, l'Etat se chargeant de faire les frais de l'o-
pération, comme cela s'est fait en Suisse, notam-
ment pour l'industrie horlogère. On espère lutter 
contre la crise par ces moyens, qui éviteront à 
l'industrie tchécoslovaque un chômage trop étendu. 
Acoord germano-suisse sur les assuranoes. 
L'accord intervenu dans les négociations qui ont 
eu lieu ces derniers jours, entre une délégation du 
gouvernement allemand et le gouvernement suisse, 
au sujet des garanties à fournir par les compagnies 
allemandes d'assurance sur la vie, travaillant en 
Suisse, peut se résumer dans ses grandes lignes 
comme suit : L'Allemagne versera les '/» des 100 
millions de francs or en 25 annuités et la Suisse le 
reste, soit 7». également en 25 annuités, de sorte 
que la part de la Suisse sera en chiffre rond de 
33,3 millions et elle payera annuellement pendant 
25 ans, 1,3 millions en chiffre rond. Les assurés 
toucheront à l'échéance de leur assurance une par-
tie en espèces et le reste sera transformé en un bon 
qui portera intérêt et qui sera précisément garanti 
par les annuités que le gouvernement allemand et 
le gouvernement suisse verseront. La part en es-
pèces qui sera payée à l'échéance sera de un quart 
et pourra aller jusqu'à un dixième du montant de 
l'assurance selon les compagnies. 
L'arrangement sera soumis aux Chambres fédé-
rales ainsi qu'au Reichstag. 
Chronique du travail 
Danemark . — Coût de la vie. 
Le chiffre-index danois, pour le mois de juillet, 
est de 199 (juillet 1914: 100) ce qui indique un recul 
de 13 points sur janvier 1922, ou 6,1 "/• ; l e chiflre-
index record était de 264 en janvier 1921. 
La diminution constatée pendant le 1er semestre 
de 1922 équivaut à une économie de 2,75 millions 
de cr. pour réduction des allocations de renchéris-
sement aux fonctionnaires et employés d'Etat. 
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Hollande. — Coût de la vie et ohômage. 
La vie cont inue à renchér i r en Hol lande ; en 
effet, voici les chiffres-index pour le premier se-
mestre de 1922: 
Chiffres-index 
en général pour alimentation 
Janv ie r 183 179 
Avr i l 183 181 
Mai 188 187 
Ju in 190 189 
Pour ce qui concerne le chômage, il tend à di-
m i n u e r ; ou note, en jui l le t , 59.933 hommes et 
6.149 femmes sans t ravai l , soit le 9,ü°/<> pour l'en-
semble des industr ies , contre 9 , 9 % en mai dernier . 
Les ouvriers d iamanta i res ne figurent pas dans ce 
compte, car le chômage a t te int dans cette indust r ie 
le 55,4 °/o en j u i n contre 6 5 , 4 % en mai 1922 et 
90 ,5% en ju in 1921. 
Pologne. — Coût de la vie et ohômage. 
Le nombre des chômeurs polonais est en dimi-
nut ion constante depuis janvier dernier , époque 
où il y avai t : 
Hommes Femmes Total 
offres de places 17.297 4.421 21.718 
demandes d 'emploi 49.094 7.163 50.257 
Le coût de la vie , par contre, est en continuelle 
augmenta t ion. Le chiffre-index, pour une famille 
de 4 personnes (à Varsovie) était de : 
J anv ie r 1914 100 
Janvie r 1921 14.083 
Ju in 1921 20.270 
Janvier 1922 46.882 
Févr ier 1922 48.084 
Mars 1922 52.358 
Légations et Consulats 
Etranger.- Représentation consulaire suisse. 
Le Service consulaire du Dépar tement poli t ique 
fédéral communique que , dans les pays , où il n ' y 
aucune représenta t ion d ip lomat ique ou consulaire 
suisse, nos compatr iotes peuvent , pour la sauve-
garde et la protect ion de leurs intérêts , se référer 
aux disposi t ions ci-après. 
Pour au tan t qu ' i l s'agit de colonies et de protec-
torats d 'Etats européens, il est de règle que c'est 
la Légation de Suisse, accréditée dans le pays mé-
t ropole , qui est compétente . P o u r tous les autres 
Eta ts , nos concitoyens peuvent se placer sous la 
protect ion d 'une puissance amie. Cependant , ils 
ont aussi la possibil i té de se met t re en re la t ion 
avec la représenta t ion suisse la plus proche et 
d'avoir recours à son appu i , pour toutes les affaires 
qui sont de sa compétence. 
Le tableau suivant indique les Légations et les 
Consulats dont on peut requér i r l'office en parei l 
c a s : 
Pour s'adresser à la (au) 
l'Albanie Consulat de Trieste. 
la République d'Andorre . . . » » Barcelone. -
Dantzig Légation de Varsovie. 
l'Etat libre de Fiume Consulat de Trieste. 
la Principauté de Liechtenstein Légation de Vienne ou Auto-
torités communales à Bnchs (St-Gall). 
le Grand Duché de Luxembourg Consulat de Nancy, 
le Territoire de Memel . . . . Légation de Varsovie. 
la Principauté de Monaco . . . Consulat de Nice. 
la Russie d'Europe Légation de Varsovie. 
le Territoire du Bassin de la 
Sarre Consulat général de Cologne. 
la République de St-Marin . . . » de Florence. 
la Turquie d'Europe » de Sofia. 
l'Ukraine . Légation de Varsovie. 
la République d'Haïti Consulat de New-York. 
» . » de Honduras , 
» » de Nicaragua , 






la République de l'Extrême- Légation de 
, Orient tion de Vla_ , 
a Géorgie Consulat de Sofia. 
e Hed|az (Arabie) . . . . . . . Légation de Rome. 
la Mésopotamie » » Londres. 
J? Nepal Consulat de Calcutta. ' 
1 Oman „ général de Bombay. 
a Palestine Légation de Londres. 
Je Siam Consulat de Singapour. 
a
 Syne Légation de Paris. 
le Turkestan Consulat de Téhéran. 
i Abyssinie Légation de Rome. 
[Egypte .. » Londres. 
Ltberia consulat de Freetown. 
Tanger » Casablanca. 
Les postes de réprésentat ion d ip lomat ique et 
consulaire , ment ionnés ci-dessus, sont spécialement 
compétents p o u r : l ' immatriculat ion, l 'établisse-
ment , le renouvel lement et le visa des passeports , 
les fonctions d'état-civil, la tenue du contrôle mili-












nant les affaires p roprement suisses. Les interven-
t ions auprès des Gouvernements et des Autor i tés 
des Etats et Pays indiqués dans cette liste, de 
même que les affaires impor tantes , doivent être 
t ransmises au Dépar tement poli t ique, afin qu'elles 
reçoivent la suite qu'elles comportent . 
Ains i , chaque citoyen suisse — en quelque lieu 
qu' i l réside — a la possibilité de se mettre en 
rappor t avec un poste de représenta t ion de son 
pays et de s 'acquitter aussi , avec son appui , de 
ses devoirs envers la Pat r ie . 
Chronique administrative 
Gestion fédérale. 
Département de l'économie publique. 
Office fédéral des assurances sociales. 
Assurance-maladie. 
Le nombre des »aisses reconnues était , le 31 dé-
cembre 1921, de 963. 
En 1920, le nombre des caisses était de 946 com-
prenan t 968.748 assurés. 
Le nombre des assurés affiliés à une seule caisse 
ne peut être évalué qu 'approximat iveraent a 
855.000. De ce fait, le 2 2 % envi ron de la popula-
t ion est assuré . 
Suivant leur genre les caisses se répar t i ssent 
comme suit : 
Caisses publ iques 
Aut res caisses ouvertes 
Caisses fermées : 





pol i t iques 














1 » 204 
3 » 25.971 
9 » 24.486 
Le subside fédéral a été alloué par 852.635 
assurés , soit pour le 88 °/« de la total i té des assurés , 
il s'élève à fr. 3.695.037. 
Le total des recet tes pour toutes les caisses en 
1920 se répar t i t comme suit.:. 
Cotisat ions des membres actifs . . F r . 24.238.879 
Cotisations des membres passifs . » 19.827 
Subsides des cantons » 1.489.970 
» » communes » 728.413 
» » employeurs : 
régul iers . . . . » 921.685 
un iques » 830.985 
et le total des dépenses comme suit : 
Indemni tés de chômage F r . 
F ra i s de médecin » 
F ra i s de pharmacie . » 
Aut res moyens curatifs . . . . . » 
F r a i s de cures et de t rai tement dans 
des établ issements hospital iers . » 
Secours à des convalescents . . . » 
Indemni tés d 'al lai tement . . . . » 
Fra i s funéraires » 
Secours à des membres actifs né-
cessiteux » 
F ra i s de mesures prophylact iques . » 












L'avoir des caisses reconnues au 31 décembre 
1921 était de fr. 23.353.625,94. 
Assurance-accidents. 
Le fonds d 'assurance s'élevait, au 31 décembre 
1921, à fr. 12.310.305 (fr. 11.598.788,40 au 31 dé-
cembre 1920). 
Office fédéral du t rava i l . 
Aux te rmes de l 'article 2 de l 'arrêté fédéral du 8 
déc. 1920 la tache de l'office fédéral du t rava i l con-
siste, d 'une maniè re générale, à é tudier et à t ra i te r 
les quest ions qui re lèvent du domaine du droi t et 
des condit ions du t rava i l . I l est chargé en part i -
culier : d 'étudier la s i tuat ion et les condit ions du 
t rava i l à domicile, d u t ravai l dans l ' indust r ie , les 
a r t s et mét iers et le commerce, de dé te rminer les 
condit ions d 'existence, d 'observer le marché du 
t ravai l , de p répare r les actes législatifs concernant 
le droi t du t rava i l et de concourir à leur applica-
t ion, de p répare r et appl iquer les actes législatifs 
et mesures concernant le service de placement et 
le chômage, d 'accomplir les tâches qui incombent 
à la Suisse pa r le fait de son accession à l 'organi-
sation in terna t ionale du t rava i l . 
Lutte contre le chômage. 
La crise économique, qui commença à se faire 
sent i r en 1920 et qui n 'a fait que s 'accentuer dès 
lors , en t ra îna une augmenta t ion croissante du 
chômage. Au 31 décembre 1920. le nombre d^s 
chômeurs complets n 'étai t encore que de 17.623. 
Trois mois plus tard, il a t teignai t déjà 43.282 et il 
t e rminai t l 'année 1921 en s 'élevant à 88.967. Le 
nombre total des personnes frappées par le chô-
mage, y compris celles occupées à des t ravaux de 
chômage, était de 65.259, le 31 décembre 1920, et 
de 142.937, le 31 décembre 1921. 
L'activité déployée en mat ière de placement par 
les offices du t rava i l affiliés à l 'Association des 
offices suisses du t ravai l , et de la part icipat ion de 
la Confédération est la suivante : 
En 1921 il y eut 
87.912 emplois à pourvoi r 
294.174 personnes en quête de t rava i l 
66.489 placements effectués 
48.293 personnes de l 'extérieur et personnes de 
passage. 
La subvent ion fédérale s'est élevée à fr. 167.084 
P o u r l 'horlogerie et la bi jouterie le nombre des 
emplois à pourvoi r était de 162, des personnes en 
quête de t rava i l de 10.246 et des placements effec-
tués de 86. 
Les stat is t iques relat ives au chômage ont été 
publiées régul ièrement dans la Fédération Hor-
loger e. 
Expositions, Foires et Congrès 
Allemagne. — Francfort-sur- le-Mein. 
Par ar rê té en date du 21 jui l let , le commissai re 
d 'Empire aux expor ta t ions et impor ta t ions auto-
rise les postes de douane à laisser en t re r sans per-
mis les marchandises à la foire de Francfort-sur-
le-Mein, qui se t i endra du 8 au 14 octobre. Pen-
dan t leur séjour en Allemagne, ces marchandises 
res te ront sous la survei l lance de la douane et de-
v ron t être réexportées dans les deux mois qui sui-
v ron t la fermeture de la foire. 
COTES 
M é t a u x p r é c i e u x |39 août 1912) : 
Argent fin en grenailles fr. 134.- le kilo 
Or fin, pour monteurs de bottes • 3500.— » 
> laminé poor doreurs » 3550.— » 
Platine brut 18.— le gr. 
Change sur Paris fr. 40.80 
M é t a u x (Bourse de Londres) ; 
Comptant A term» 
24 août 25 août 24 août 25 août 
Cuivre, Standard . . . 68 '/10 61 "/10 62 ",,0 61 »/18 
» é l e c t r o l y t . . . . 65 ',', 08 — 67 '/1 69 — 
Etain 158 »/i6 157 »/„ 158 "Vw 157 "/10 
Plomb 24 — 23 »/a 23 '/s 22 »/« 
Zinc 30 «/4 30 % 30 '/9 29 «/s 
Argent métal 35 Va 35 «/s 35 — :5 '/a 
Or 92'2 92 2 — — 
Argent métal 24 août 25 août 26 août -
Bourse New-York 69 '/> 69 VB 
Bourse Paris 310 320 320 — 
Bourse Londres 35 '/a 35 '/„ 38 '/< 
Esoompte et ohange 
Parité Esoompte Demanda Offre 
an francs suisses 
Suisse . . 
France . . , 
G"-Bretagne 
Ü. S. A. . . 
Canada. . . 
Belgique . , 





Autriche . . 
Hongrie . . 
Tchécoslov. • 
Russie . . . 
Suède . . , 
Norvège . . 
Danemark. . 




Grèce . . . 
Pologne . . 
Turquie . . 
Finlande. . 
Argentine . 
Brésil . . . 
Indes . . . 
Japon . . . 
100 fr. 






100 Escudos 560.— 




























100 Dinars 100.— 
100 drachm. 100,— 
100 m pol. 123.46 
1 liv.turq. 22.78 
100 Mks fini. 100.— 
100 Pesos 220.— 
iOOMilreis 165 . -
100 Roupies 168.— 
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CHS HAHN & C°, Fabrique d'Ebauches du LANDERON 
Téléphone N« 21 N o u v e a u x m é c a n i s m e s i n t e r c h a n g e a b l e s use 
i.»«u< 01 r o « i ion 
13 X 18 
5 Vi lignes 
. I 13,35 X 21, ovale et rectangle 
°- » ""-113 X 82, ovale, rect-, tonneau 6 Va lig. 1 4 ' / , ; x * 5 6»/4lig. 15 Xî t t 1 /« 7 'ig- 16 X 88 
Plus de balles en caoutchouc! 
Cette pompe brevetée 
est indispensable dans l ' industrie horlogère. 
Dépôt dans toutes les maisons de fournitures pour l'horlogerie 
Seuls concessionnaires 1166 
EISENMRMN & RRFIS, BRLE 
RUE DU BOURG 3 TÉLÉPHONE 7.21 
Les matières lumineuses iavorites 
Posage soigné Prix très réduits 
Dépositaire à la Chaux-de-Fonds : 142 
L O U I S H U M B E R T 
Téléphone 11.86 Rue Numa Droz 12 Téléphone 11.86 
FABRIQUE DE RESSORTS DE MONTRES 
EN TOUS GENRES ET POUR TOUS PAYS: 
• Déposé • •Déposé • 
GEISERfIMHOF 
91-93-95. Rue du Temple Allemand. 
LA CHAUX-DE-FONDS. 
OFFICE FIDUCIAIRE 
! LA ROMAINE i 
EMILE LEUTHOLD 
Fabrique de cadrans métal et argent 
78, r ue N o m a Droz LA CHAUX-DE-FONDS Té léphone 13.42 
livre tous les genres à des prix 
sans concurrence. °-m 
-:- E s s a y e z , c ' e s t c o n t i n u e r . -:-
Dr. F. S c h e u r e r 
Tél. 46 Neuvevllle 1041 NeuchftteljTél. 1388 Côte 35 
COMPTABILITÉS. ORGANISATIONS 
I M P O T S : DÉCLARATIONS ET RECOURS. 
Achat Horlogerie Vente 
SIMON LOKSCHIN 
La C h a u x - d e - F o n d a 
L. Robert 11. — Tél. 164. 
Toujours en stock 
d ivers g e n r e s de mon t re s 
Lots d'occasion. 137 
I I 
Fabrique „L'ESSOR", Court 
Rossé & Affolter 
Téléphone N° 12 
EBAUCHES & FINISSAGES 
a n c r e s s o i g n é e s 
Savonnettes 73/*, 8%, 93/i et 10% lig. - Lép. 93/4 et lQi/2 lig. 
5% lig., ovales et rectangulaires. 201 
La fabr ique n e t e r m i n e pas la mon t r e . 
Décolletages de précision 
en tous genres et pour toutes industries. 
Spécialité: Pignons de finissage à pivots levés. 
i i n 
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DIVERS 
ASSOCIATION 
Commerçant actif et sérieux, disposant d'un cer-
tain capital, cherche à entrer en relations avec 
fabricant d'horlogerie désirant développer ses 
affaires. 1330 
Adresser offres écrires à M. Alfred Loewer, 
avocat, La Chaux de-Fonds. 
If 
demande offres avec illustrations pour mouve-
ments seuls, nickelés, savonnettes, en 7, 10 et 
15 rubis, grandeurs 73/4 à 10'/2 »?•> a v e c se-
conde, cadrans centres et secondes creusées, 
aiguilles, Bregnet, chiures arabes. 
Indiquer la provenance des ébauches. 
Faire offres en double, s. chiffre A 3593 Z 
à Publicitas, Zurich. \m 
Demandes d'emplois 
Fabricant 
spécialisé dans la petite pièce 
ancre de forme et ronde 8*/<, 
9 "/4 et 10 V»'lig., mouvement 
Hubert, article soigné, de toute 
confiance, cherche commandes 
régulières. — Prix très avanta-
geux. — Echantillons à dispo-
sition.—A défaut: terminages. 
Ecrire sous chiffres P1938N à 
Publicitas, Neuchâtel. 1337 
JS8II i J 
LE LOCLE' 
A550RT MENT5 A 
Il ANCRE. 
POUR FABRIQUE 
BON COURANT ^ \ SPÉCIALITÉS 
—- R U B I S = ' ' " " ^ t ' v i T"E5 AVANTAGEUSES 
^ - S A P H I R = / ' i y PAR GRANDES 
-GRENAT- / # / ^SÉRIES ~ 
INTERCHANGEABIL ITE A B S O L U E . 
5-
cons t ruc t i on t r è s so ignée , avec avance 
a u t o m a t i q u e , doub le ex t r ac t ion , 
BALANCIERS 
avec v i s de 40 et 45 m m . , son t à v e n d r e . 
Offres sous P 22723 G à Publici tas , La 
Ghaux-de-Fonds . 1292 
L'AZUREA S. A. 
MOUTIER 
Spécialité d'arbres de barillets 
extra soignés. 
Essayer, c'est continuer! 1186 
6 3/4 %• rectangulaires, mouvements ronds 
61/2 lig- ovales, 63/4-73/4-83/4-9i/4-93/4 
6 lig. ovales, 101/2 **6 %• HORLOGERIE 
781
 5V2 l ig.rect.etovales. SYDA WATCH 
Téléphone6.56 LÉOM E D H E N R Y 
Adraa telegraph™ L L W I , U , l l - l , l > « 






Termineur bien au cou-
rant de la petite pièce, 
tous genres, 1320 
cherche terminages 
grandeurs 51/2 à 10'/2 lignes. 
Travail consciencieux et 
régulier garanti. Petites 
pièces cylindre pas ex-
clues. — Prix avantageux. 
Faire offres sous chiffre 
U 2914 U à Publicitas, Bienne. 
Leçons écri tes de comp-
tai), américaine. Succès garanti. 
Prosp. erat. H. Fplsoh, expert 
comptable, Zurich, F. 21. 6 
SERTISSAGES § 
Un sertisseur de plaq. 
coq, huits, etc., laiton ou 
nickel avec saphir, rubis 
ou grenat, désirerait entrer 
en relation directement 
avec fabrique. — Travail 
consciencieux et garanti. 
Adresser les offres sous 
0 25462 L, Publicitas, Lausanne. 
T E R M I N A G E S 
Petit atelier entrepren-
drait encore terminages 
ancre de 51/2'" à 10 y2'". 
Travail garanti. Référen-
ces et échantillons à dis-
position. Adresser offres 
sous chiffre C 22735 C à 
Publicitas, Chaux-de-Fonds. mu 
POLISSAGE 
Finissage et polissage 
de boites argent et métal, 
plaquage, dorage, argen-
tage, nickelage sont entre-
pris dans de bonnes con-
ditions par la Fabrique 
Honoré Buhler, St-Sulpice, 




ments ancre, petites ou 
grandes pièces, au prix 
du jour. 1350 
John Matthey, Les Bayards 
Achat et Vente 
O n d e m a n d e 
monY. 101 lig., ancre 
15 rubis, bon marché ; 
mouY. 91 lig., ancre 
15 rubis, bon marché. 
Articles réguliers. - Pas 
de liquidation. 
Offres s. chiffres X2919U 
à Publicitas, Bienne. 1328 
Montres 
1 8 ' " cylindre 
boites argent gallonnées, 
6 et 10 rubis, sont offertes 
avantageusement par P . 
C r e v o l s e r a t , horlogerie 




3, rue Adrien Lachenal, 
G E N È V E 
Adr. télégr. : Brillants, Genève 
Tél. : Mt.-Bl. 24.63 
B r i l l a n t s , R o s e s 
Achats — Ventes 
Spécialités en tous genres 
de brillants pour la déco-
ration des montres et de la 
bijouterie. 394 
ancre, 7 et 15 rubis, bas-
cule à vue, 10'/2 Hg-, avec 
ou sans marques améri-
caines, livre très avanta-
geusement 1340 
Union S.A., Fabrique suisse 
de montres, à Soleure. 
Une importante fabrique 
de Montres en 
FRANCE 
céderait son fonds de 
commerce et sa clientèle. 
Offres sous chiffres 
P 15434 C, à Publicitas, 
La Chaux-de-Fonds. 1321 
CAPITALISTE.; 
Fabrique d'horlogerie 
ayant un art icle très de-
mandé a c t u e l l e m e n t , 
cherche capitaux pour 
extension. Occasion pour 
négociants pour pren-
dre monopoles. 
Offres sous M 5096 X à Pu-
blicitas, Genève. 1332 
m 
Nous livrons ébauches 
10 V2 lig-, serties, avec 
assortiments pivotes. Li-
vraisons rapides, avec 
ou sans marques améri-
caines. 
Ecrire s. chiffres N 2848 U 
à Publicitas, Bienne. 1293 
Offres d'emplois 
Importante fabrique d'hor-
logerie de Genève, cherche 
Représentants 
de première force et munis 
des meilleures références 
pour les pays suivants : 
France, Angleterre et Colonies, 
Espagne et Portugal, Hollande, 
Danemark, Norvège et Suède. 
Situation d'avenir pour 
personne qualifiée. 1311 
Offres sous chiffre SSOIOx 
à Publicitas, Chaux-de-Fonds. 
A C H A T ET V E N T E 
Genres anglais 
très avantageux demandés en 
83|4,93|4) IO'IÎ. argent et or, 19 lig. argent et or 
Offres q u a n t i t é s et pr ix à Case postale 20084, 
La Chaux-de-Fonds. 1333 
T 
On cherche atelier ca-
pable d ' entreprendre 
en grandes séries ter-
minages 11 ou 12 lig., 
bascule. 1352 
Offres sous chiffre 
0. F. 3014 S, à Orell-Füssli 
Annonces, Soleure. 
MORTEAU 
A vendre de suite, 1G0O mètres carrés de 
terrain avec source d'eau. — Superbe empla-
cement au centre de la Ville. Conviendrait 
pour construction d'une usine. On céderait au 
besoin, les deux maisons d'habitation y atte-
nantes. Serait cédé dans d'excellentes conditions. 
S'adresser à : Le Globe S. A., Outils et fournitu-
res d'horlogerie en gros, La Cheux-de-Fonds. 1334 
A VENDRE 
pour raison d'âge 
ri 
Les propriétaires "resteraient au besoin inté-
ressés pendant un court lapse de temps. An-
cienne maison très connue. Marques déposées, 
appréciées. 
S'adresser sous chiffre W 2 9 I 8 U à Publici-
tas, Bienne. 1319 
Ebauches 1re qualité 
Fabrique d'horlogerie produisant ébauches 
interchangeables par derniers procédés moder-
nes, cherche preneurs réguliers. Petites pièces 
ancre et cylindre. Etude de calibres spéciaux. 
Faire propositions sous chiffres P 22779 C à 
Publicitas, La Chaux-de-Fonds. 13S7 
Machines d'horlogerie 
A VENDRE au comptant, en bloc ou 
séparément, une vingtaine de machines 
terminées ou en voie de terminaison à un 
prix exceptionnel. Marque avantageuse-
ment connue. Occasion pour revendeurs, 
fabricants de pignons de balanciers, ate-
liers de polissages, etc. 
S'adresser sous chiflres U 2 9 7 6 U à P u b l i -
c i t a s , B i e n n e . 1356 
OFFRES D'EMPLOIS 
Dans importante fabrique d'horlogerie, le poste de 
CHEF RÉGLEUR 
est à repourvoir. Seules les personnes ayant occupé 
place analogue, habituées à diriger un nombreux per-
sonnel, sont priées de faire offres s. chiffre Q 2 9 6 6 U 
à P u b l i c i t a s , B i e n n e . 1348 
Maison de gros de la Suisse allemande cherche 
JEUNE VOYAGEUR 
sérieux et débrouillard, bien au courant de l'hor-
logerie et sachant les deux langues. Un horloger 
apte à faire des voyages aurait la préférence. 
Adresser offres avec références et prétentions 
sous chiffres P22734C à Publicitas, La Chaux-
de-Fonds. 130!) 
D E M A N D E S D'EMPLOIS 
Employé - Voyageur 
Jeune homme énergique et d'initiative con-
naissant tous travaux de bureaux, ayant voyage 
l'Angleterre pour l'horlogerie, cherche place 
d'avenir. 1331 
Offres sous chiffres P 2 2 7 5 1 G à P u b l i -
citas, Chaux-de-Fonds . 
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Outillage de précis ion 
pour l'horlogerie, électricité et petite mécanique 
Etampes à percer et aliser. — Pointeurs . — Plaques à 
sertir et à tourner. — Plaques mère. — Limage d'origines 
d'après plan ou tracé. — Filières américaines pour ma-
chines automatiques et pour mécanicien avec nouveau 
porte-filière breveté. 1359 
A . H O D E L 
M é c a n i q u e d e p r é c i s i o n 
TRAMELAN (Suisse) 
VI 
Axes de balanciers, 
Tiges d'ancre et 
DÉCOLLETAGES 
P i g n o n s à pivots 
levés, demi finis 
Si vous désirez des vis et des décolletages ÜB premier 
ordre, traoa/l soigné et de toute cofinance, adressez-vous à 
la maison 1345 
J ä g g i & C o , Qelterkinden. 
P r o c é d é s m é c a n i q u e s p a r m a c h i n e s a u t o m a t i q u e s pe r fec t ionnées . 
Ins ta l la t ion m o d e r n e . Haute p réc i s ion . 
Boîtes biseau 
en plaqué o r , argent , métal et acier 
sur mouvements bas de 16 à 19 lig. 
LES FILS DE BRÉGUET-BRÉTING 
B I E N N E (Suisse) . 559 
PIVOTRQES DÉCOLLETRGES 
La Fabrique de pivotages 
SANDOZ & BRAND, St-Martin, vai-de-ta 
livre toujours pivotages dans toutes lés grandeurs et qualités. 
Travail fidèle. Livraisons rapides. Prix du jour. 
1249 Se recommande. 
FABRICANTS D'HORLOGERIE 
Faites un essai avec mes 
Dorages soignés 
de mouvements, rones, adouci circulaire et grené, boîtes et cuvettes 
Système américain et à la poudre d'argent. 
Grande production. — Prix sans concurrence. 
TÉLÉPHONE 2.62 K E S S L E R - R A M 8 E Y E R 
Tous lots importants 
CALOTTES or-argent 
contrôle anglais, ancre et cylindre, 
sont d e m a n d é s immédiatement. 
Paiement comptant. 
Faire offres sous chiffres P500C à Publicitas, 
La Chaux-de-Fonds.
 t„* 
ACHAT ET VENTE 
On achèterait 
grandes pièces or 14 et 18 
karats, Iépines et savon-
nettes, ainsi que petits 
mouvements de forme. 
Offres avec prix à Case 
Postale 20680, Bienne. 1346 
On d e m a n d e 
CALOTTES ET 
EXTENSIBLES 
plaqués 9 et 10% lig. 
cylindre et ancre. Lots 
avantageux en 19 et 15 
lig., gallonnées. 1347 
Adresser offres à Case 
postale 715, Porrentruy. 
Pierres d'horlogerie 
grenat, rubis, gouttes gre-
nat, 1« quai., 6-7 fr. le 100, 
glaces grenat. 1" quai., 5-6 
fr. le 101). — Prix du rubis 
sur demande. 1342 
Fabriques de pierres, Quai 
de l'Allaine N° 4, Porrentruy. 
On offre à vendre un lot de 
Mouvements 
ancre 19 lignes, Iépines et 
savonnettes, 17 rubis, qua-
lité soignée. 1344 
Adresser offres s. chiffre 
L 295S U à Publicitas, La Chaux-
de-Fonds. 
Mouvements ÎO V " 
ancre, qualité garantie, 
mais avantageuse, sont 
demandés. 1343 
Offres s. chiffre P 22773 C, 
à Publicitas, Chaux-de-Fonds. 
DIVERS 
Ancienne maison de bi-jouterie cherche 
ou associé disposant de 
fr. 100.000. 
S'adresser à Etude Stou-
venel,avocat, 12, rue Tour 
Maitresse, Genève. 1353 
Pierres fines 
Gouttes rubis rouge, 
soignées et très soignées. 
Grandes-moyennes, trous 
cyl. ou olives. Prix très 
avantageux. L. Mayor-Viret, 
Moudon. Téléphone 103. 1322 
Atelier de pivotages 
pour tiges d'ancres 
Spécialité : 
5 à 8 V 
1355 qualité soignée. 
W. Berger Fils 
Oberdorf 
(Bâle- Campagne) 
soucieux cl obtenir des fournitures dhorlogerie. 
soignées, adressez Oous sans crainte à la 
FABRIQUE 
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